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Le lundi 31 juillet 2006, neuf explorateurs 
sous-marins du club Les Diables des mers 
plongent à 24 mètres (80 pieds) de fond pour 
retrouver une étrange structure observée en 
2005 au pied du mont Éléphant. 
 
Serge A. Boudreau, alors secrétaire du club, 
raconte ainsi la plongée : « En nous dirigeant 
vers le large, nous atteignons le sommet de la 
falaise qui devrait héberger à sa base l’objet 
recherché. Il faut dire qu’il s’agit d’une falaise 
très verticale qui se termine par un premier 
plateau vers les 24 mètres. La situation 
semble déjà très prometteuse. Nous 
découvrons toutes sortes d’objets, de vieilles 
bouteilles, de vieux barils de métal, de 
nombreux troncs d’arbre avec des cordes et 
des lignes à pêche entremêlées. Plus loin, c’est 
un bloc d’ancrage en béton relié à un sceau de 
plastique rouge qui frappe notre attention. 

Nous examinons attentivement cette 
découverte et soudain, comme par magie, je 
relève la tête pour regarder au loin et droit 
devant moi se dresse l’objet tant recherché. Il 
s’agit d’un immense plafonnier pouvant faire 
facilement 3 mètres (10 pieds) de diamètre 
surmonté de plusieurs pyramides en béton 
servant d’abat-jour. Au centre, nous pouvons 
observer les tuyaux de gaz servant à alimenter 
chacun des brûleurs sous les pyramides 
comme pour servir d’éclairage. » 
 
« Je tente un premier nettoyage de cet abat-
jour de béton pour bien identifier sa 
composition. À première vue, il s’agit bien d’un 
conglomérat de pierre soutenu dans du béton. 
Nous pouvons distinguer une ouverture à 

l’arrière des pyramides, ou 
plutôt une ouverture vers le 
centre de la structure, qui 
devait servir à allumer le 
brûleur à une époque lointaine, 
avant l’électrification de la 
région. Malheureusement, 
nous devons mettre un terme 
à l’observation de notre 
découverte, car le temps est 
très limité à cette profondeur 
et nous devons regagner la 
surface pour respecter les 
normes de sécurité. » 
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Remontés à la surface et en sécurité sur leur 
ponton le Bon Diable, les plongeurs marquent 
l’endroit où la structure a été découverte. 
 
Le narrateur poursuit sa réflexion : « Une 
découverte de cette nature soulève de 
nombreuses questions sur l’histoire de la 
région. On s’interroge donc sur les hôtels qui 
auraient pu utiliser un tel éclairage dans le 
passé. On pense d’abord à l’ancien hôtel 
Mountain House, mais cet hôtel était beaucoup 
plus au Sud, au pied du mont Owl’s Head. Près 
de l’endroit où le plafonnier a été découvert, il 
y avait le Château da Sylva ou Revere House… 
Serait-ce une pièce d’éclairage ayant déjà 
meublé cet hôtel? Les recherches se feront 
donc dans un second temps avec les historiens 
de l’endroit. » 
 
Serge A. Boudreau contacte M. Gérard Leduc, 
fondateur et longtemps président de 
l’Association du patrimoine de Potton, bien 
connu pour ses recherches sur les vestiges du 
passé de Potton. Emballé par la découverte, 
M. Leduc demande aux plongeurs de 
documenter leur trouvaille : combien y a-t-il 
de pyramides en béton? Y a-t-il une seule 
ouverture circulaire latérale par pyramide? Ces 
ouvertures sont-elles parfaitement circulaires 
ou plutôt oblongues? Quelle est la dimension 
approximative des pyramides? Quelle est la 
dimension approximative de la structure 
circulaire qui soutient les pyramides? Serait-il 
possible de faire un schéma de vue en plongée 
de cet étrange appareil? Est-ce que cet 
appareil repose sur un fond plat ou accidenté? 
À quelle distance de la rive Ouest? 
 
Les Diables des mers plongent à nouveau le 
14 août 2006 pour atteindre le site.  
 

 
 
« Ancrés juste au-dessus de cet étrange objet 
submergé, nous commençons la plongée avec 
caméra et instruments de mesure. » La 
structure est repérée à 25 mètres (82 pieds) 
de fond. À l'aide d'un ruban à mesurer, les 
plongeurs déterminent le diamètre qui fait 
exactement 2,44 mètres (8 pieds). La hauteur 
des pyramides est de 46 centimètres 
(18 pouces), alors que les quatre pieds 
ajustables qui supportent l'objet mesurent 
122 centimètres (48 pouces). Ludovic 
Andrivon se charge de documenter les 
observations par des photos. « C'est en nous 
positionnant sous l'objet pour décrire 
l'intérieur des pyramides afin de vérifier la 
présence d'un réflecteur quelconque, que nous 
découvrons le plus grand mystère. Les huit 
structures pyramidales de béton sont 
constituées de béton solide, et il n'y a aucune 
ouverture sous ces pyramides qui pourrait 
montrer qu'il s'agissait bien d'une structure 
servant à l'éclairage. L’hypothèse voulant que 
nous soyons en présence d'un plafonnier ne 
tient plus. C'est le mystère le plus total. À quoi 
donc pouvait servir cet étrange objet? Alors là, 
toutes les hypothèses sont permises, depuis 
une simple sculpture à un objet de culte, 
sachant que cette portion du lac était 
fréquentée par les francs-maçons. » 
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Et M. Boudreau conclut : « Pour résumer, nous 
observons une structure de fer angle de 
2,44 mètres (8 pieds) de diamètre qui 
supporte huit pyramides de béton de 
46 centimètres (18 pouces) de haut. Tout cet 
ensemble repose sur quatre pieds ajustables à 
une hauteur de 122 centimètres (48 pouces). 
Et pour compliquer le tout, chaque pyramide 
comporte vers le centre une ouverture 
transpercée par une conduite de cuivre à la 
base. Toutes ces conduites sont réunies sur un 
support central qui s'élève à 91 centimètres 
(36 pouces) au-dessus de la structure. On 
nage en plein mystère. Nous ferons notre 
rapport à M. Leduc, en espérant qu’il puisse 
éclairer un peu nos observations. » 
 
J’ai contacté M. Leduc en juin 2011 pour en 
savoir davantage. Voici sa réponse : « Je suis 
au courant de l'histoire de ce “luminaire”. En 
2004 ou 2005, un sculpteur plutôt flyé monta 
une exposition au sommet d’Owl's Head et 
logea chez Jacques Thouin (l’auberge La 
Chouette). Je n'ai pas vu cette exposition, 
mais le sculpteur a affirmé que son exposition 
serait en montre pour toujours sous les eaux 
du lac Memphrémagog. C'est vrai qu'au début, 
j'avais été très impressionné par les pyramides 
que j'ai crues très anciennes. C'est un 
M. Boudreau de North Hatley qui m'avait 
contacté et m’avait envoyé des photos que j'ai 
encore. Toutefois, la présence de tie wraps 
(attaches autobloquantes) en faisait un objet 
relativement récent. Puis, "le chat est sorti de 
l'eau” quand Jacques Thouin a révélé toute 
l'histoire. Plus de mystère! » 
 
Pour tenter de retrouver le nom du sculpteur, 
j’ai téléphoné à M. Jacques Thouin, un ancien 
président de l’Association du patrimoine de 
Potton. Cet artiste avait séjourné deux jours à 
l’auberge La Chouette, qui appartenait alors à 
M. Thouin, lequel n’a pu toutefois retrouver le 
nom du sculpteur. 
 

L’exposition de l’œuvre aurait eu lieu au 
sommet d’Owl’s Head. Nous n’avons pu 
retracer de reportage à ce sujet dans les 
journaux locaux. Considérant l’ampleur de la 
structure retrouvée au fond du lac, nous ne 
pouvons que souligner la prouesse du 
sculpteur qui a créé, en deux jours, cet 
ouvrage de 2,44 mètres (8 pieds) de diamètre 
avec ses huit pyramides au sommet d’Owl’s 
Head : fer angle, soudure, béton solide. Puis, il 
a descendu la structure jusqu’au lac, l’a 
transportée par bateau et l’a fait couler au 
pied du mont Éléphant.  
 
Le mystère demeure entier. Si vous vous 
souvenez d’avoir vu ces étranges pyramides 
au sommet d’Owl’s Head en 2004 ou 2005, 
communiquez avec nous. Nous aimerions 
connaître le fin mot de cette histoire insolite. 
 
Nous remercions le club de plongée Les 
Diables des mers de nous avoir donné la 
permission d’utiliser sa documentation. 
 
Sources 
Photographies : Ludovic Andrivon, José 
Bélanger, Serge A. Boudreau, Line Brisson 
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diablesdesmers.qc.ca 
Échanges avec Gérard Leduc et Jacques 
Thouin. 
 

 

 


